
Pourquoi se préoccuper 
de la violence et de l’intimidation 

en lien avec le poids ?

Fiche 1

Il s’agirait en eff et de la 
caractéristique physique 
pour laquelle les jeunes se 
font le plus intimider dans 
les écoles au Québec et 
ailleurs dans le monde.

Dans une étude menée au 
Québec auprès d’élèves de 
14 à 18 ans1 : 

90 % disent avoir été 
témoin d’intimidation en 
lien avec le poids dans 
leur école;

45 % considèrent que 
le poids est la caracté-
ristique pour laquelle les 
jeunes de leur âge sont le 
plus à risque de se faire 
intimider à l’école;

34 % se sont déjà fait 
intimider par rapport à 
leur format corporel.

Puisque nous avons tou.te.s 
une perception concernant 
la façon dont notre corps 
réagit à notre alimentation 
et à notre pratique 
d’activités physiques, nous 
pouvons parfois avoir 
tendance à juger le corps 
des autres. 

De plus, il existe plusieurs 
croyances et préjugés 
à l’égard du poids. 
Par exemple, certaines 
personnes croient que 
les gens très minces ont 
nécessairement un trouble 
des conduites alimentaires 
ou que les personnes 
grosses* manquent de 
volonté. 

Cela nous rend encore plus 
à risque de juger certaines 
personnes à cause de la 
forme de leur corps, voire 
à leur porter préjudice et à 
les intimider. 

La famille est souvent 
perçue comme étant 
« responsable » du poids 
du jeune. Par exemple, on 
pourrait penser que si un 
jeune a un format corporel 
plus gros, c’est parce que 
ses parents ne lui off rent 
pas une saine alimentation 
et n’ont pas un mode de vie 
physiquement actif. 

Lorsqu’on possède cette 
vision, en plus de perpétuer 
des préjugés, on risque 
d’intervenir de façon moins 
optimale et souvent de 
manière culpabilisante. 
Plutôt que d’aider ce jeune 
à être bien dans sa peau, 
on sera tenté de lui donner 
des trucs pour modifi er 
son format corporel, ce qui 
peut nuire à la relation qu’il 
entretient avec son corps, 
l’alimentation et l’activité 
physique.

Tout acte de violence ou 
d’intimidation peut porter 
atteinte à la santé mentale 
des jeunes qui le subissent 
(p. ex. baisse de l’estime de 
soi, symptômes dépressifs, 
anxiété, décrochage 
scolaire, etc.).

Toutefois, certains motifs 
d’intimidation, comme le 
poids, peuvent comporter 
un danger supplémentaire 
en raison de leur lien avec 
la santé physique. Ainsi, un 
jeune qui se fait intimider 
en lien avec son poids 
pourrait vouloir changer ses 
habitudes de vie dans le 
but de contrôler son poids. 
Il pourrait alors adopter des 
comportements néfastes à 
sa santé (p. ex. tabagisme, 
régime amaigrissant, 
pratique d’activités 
physiques excessive et 
dangereuse, etc.). 

*Ce terme est utilisé comme un qualifi catif descriptif pour désigner la grosseur sans connotation péjorative. 
Nous reconnaissons toutefois que certaines personnes peuvent ne pas être à l’aise de l’utiliser.

1 AIMÉ, A., et C. Maïano (2014). 
La stigmatisation et la discrimination 
par rapport au poids : Refl et d’une 
phobie collective face à l’obésité, 
Bulletin de santé publique. ASPQ, 
vol. 38, no 1, p. 3-4. 

Le poids serait le 
motif de violence 
et d’intimidation 
le plus souvent 
rapporté dans 

les écoles1

Tout le monde 
a un poids

On peut être à 
risque de vouloir 

identifi er des 
« responsables »

Ce motif 
d’intimidation 

comporte 
des risques 

spécifi ques sur 
les habitudes 

de vie
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La priorité est d’intervenir pour 
faire cesser le comportement.
De cette façon, on envoie un message clair : ce type de comportement 
perturbateur n’est pas accepté. Cela permet aussi de réduire 
la probabilité que le comportement se répète et que la situation 
s’aggrave puis devienne de l’intimidation. 

Quel est mon rôle lorsque 
je suis témoin d’une situation 
de violence ou d’intimidation 

en lien avec le poids ?

Fiche 2

Du groupe
Il faut rappeler au groupe 
que ce type de comporte-
ment n’est pas conforme aux 
règles de la classe, au cadre 
des valeurs et au code de vie 
de l’école. On peut inviter le 
groupe à réfl échir ensemble :

« Est-ce que ce 
comportement permet 

d’atteindre les objectifs que 
nous nous sommes fi xés 
en tant que groupe ? »

« Comment pourrions-nous 
reformuler le message 

qui a été dit ? »

De l’équipe-école
Après avoir vécu une telle situation, 
il peut être pertinent d’en discuter 
avec d’autres intervenant.e.s et 
enseignant.e.s de l’école afi n de 
mettre en place des pratiques 
collaboratives au sein de l’équipe 
et de l’établissement (p. ex. ajuster 
ou améliorer les pratiques de 
prévention, partager ses bons 
coups et ses diffi  cultés, valider 
ses interventions, etc.).

Cela a l’avantage d’assurer une 
cohérence et une compréhension 
commune de la problématique de la 
violence et de l’intimidation en lien 
avec le poids au sein de l’école.

La pire chose à faire serait d’ignorer 
le comportement. Le jeune qui subit 
une telle situation doit sentir qu’il 

dispose de l’appui d’un adulte.

Si on se sent démuni.e par rapport 
à une situation ou si on a l’impression 
que le jeune ayant subi la situation a 
besoin d’une aide plus personnalisée, 
il ne faut pas hésiter à faire appel à 
des intervenant.e.s spécialisé.e.s de 

l’école ou de la communauté.
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Toutefois, plutôt que de répondre uniquement par une sanction 
(p. ex. sortir le jeune de la classe), il est préférable de voir 
la situation comme une opportunité éducative auprès : 

Attention, 
il faut éviter que 
nos croyances
et nos préjugés à
l’égard du poids 
ainsi que notre 
vécu personnel 
infl uencent nos 
interventions 
auprès d’un jeune 
ayant subi une 
telle situation.

Pourraient biaiser 
nos interventions 
et aff ecter leur 
effi  cacité ainsi que 
leur caractère aidant 
pour le jeune ayant 
subi la situation

Pourrait nous mettre 
à risque d’intervenir 
selon nos propres 
besoins plutôt qu’en 
fonction des besoins 
du jeune ayant subi 
la situation
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Comment agir auprès 
du jeune qui subit de la violence 

ou de l’intimidation 
en lien avec son poids ?

Fiche 3

En adoptant des 
attitudes favorables

En démontrant au jeune une réelle 
écoute, on lui permet d’exprimer ses 
émotions et de reprendre du pouvoir 
sur la situation qu’il vient de vivre.

Plutôt que de banaliser ses émotions 
(« Ne t’en fais pas avec ça »), il faut 
bien les accueillir et les valider auprès 
de lui. Ceci permet aussi d’établir le 
niveau de l’intervention à eff ectuer 
(p. ex. le référer à un.e intervenant.e 
spécialisé.e de l’école ou de la 
communauté au besoin). 

Pour y arriver, on peut lui…

Poser des questions ouvertes : 
« Comment tu t’es senti quand 
telle personne a dit ça ? » 

Utiliser une échelle à 10 points :
« À quel point tu te sens 
comme ça sur une échelle de 
1 à 10 ? »

Refl éter et reformuler ce qu’il 
semble vivre :
« Donc, quand les autres te 
disent telle chose, tu te sens 
de cette façon. »
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En l’informant

On doit communiquer au jeune :

• ce qui a été mis en place auprès 
des diff érentes personnes 
concernées dans la situation 
ainsi que le suivi qui sera off ert;

• qu’on est là pour lui et qu’on est 
disponible pour l’écouter et l’aider.

Il est important de ne 
pas tomber dans le 

piège de vouloir lui off rir 
des solutions à tout 
prix. Il faut plutôt se 

placer dans une posture 
d’écoute tout en voyant 
sa confi dence comme un 
privilège et une preuve 

de confi ance.

En s’intéressant 
à sa perspective

Quelle lecture le jeune fait-il 
de la situation ? Quelles ont 
été ses pensées lors de l’évènement 
et comment ont-elles aff ecté ses 
émotions et ses comportements ? 

Le fait d’amener le jeune à répondre 
à ce type de questions lui permet de 
reprendre le contrôle sur la situation 
et de mieux se comprendre.

S’est-il affi  rmé dans 
cette situation ?

Plutôt que de dire au jeune d’ignorer 
la situation ou de ne rien répondre, 
il faut l’outiller à réagir si une telle 
situation se reproduit. 

Cela peut lui permettre de regagner 
un sentiment de confi ance et d’estime 
de soi. On peut l’aider par exemple 
en eff ectuant un jeu de rôle simulant 
la situation qu’il a vécue.
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Quoi répondre à un jeune qui 
dit vouloir modifi er son poids afi n 

de ne plus se faire intimider ?

Fiche 4

Lors d’une telle demande, il faut avoir en tête qu’il n’y 
a pas de phrases ni de mots clés à répondre au jeune. 
On doit plutôt l’écouter et le questionner.

Il faut se rappeler que la situation que le jeune vit ne 
découle pas d’un problème de poids, mais bien d’un 
problème d’intimidation. En tant qu’intervenant.e ou 
enseignant.e, c’est sur cette dernière problématique qu’il faut 
intervenir et non sur le soi-disant problème de poids.

Adopter une posture 
de soutien
Au lieu d’avoir le réfl exe de 
répondre à sa demande et de 
lui off rir des conseils, il faut se 
placer en posture de soutien en 
privilégiant une écoute active. 
Il faut se rappeler que ce jeune 
a besoin d’écoute, pas de 
conseils. 

Attention à ne pas banaliser ce 
qu’il vit (« Ne t’en fais pas, tu es 
beau comme ça. ») et à lui laisser 
toute la place nécessaire pour 
qu’il puisse s’exprimer.

Écouter ses 
préoccupations
Le désir de modifi er son 
poids provient souvent de 
préoccupations présentes dans 
l’environnement (p. ex. parents, 
fratrie, ami.e.s, etc.). Questionner 
le jeune à ce sujet permet d’obtenir 
une meilleure compréhension 
de la situation.

Lui transmettre 
certaines informations : 
• Rassurer le jeune quant au fait qu’il 

n’est pas seul dans son désir de modifi er 
son format corporel : malheureusement, 
beaucoup de jeunes sont insatisfaits 
de leur corps. 

• L’aider à développer un esprit critique 
face aux multiples sources d’infl uence qui 
pourraient l’amener à vouloir modifi er 
son corps (p. ex. réseaux sociaux, famille, 
ami.e.s, etc.).

• Souligner que ce sont les gestes 
d’intimidation qui sont problématiques 
et non son corps. 

• Lui rappeler qu’il y a une diversité de 
silhouettes dans la population et qu’on 
peut être heureux.euse peu importe 
la forme de son corps.

• L’informer des ressources disponibles 
au sein de l’école ou de la communauté 
pour recevoir du soutien par rapport 
à ce qu’il vit.

Il faut absolument se retenir de lui donner des conseils pour modifi er son poids.
Ce n’est pas le rôle de l’intervenant.e ou 
de l’enseignant.e de juger si le jeune doit 
modifi er son poids ou non. En off rant ce 
genre de conseil, il pourrait le percevoir 
comme une confi rmation que son poids est 
problématique.

Peu importe nos propres croyances à l’égard 
du poids et nos propres habitudes de vie, il ne 
faut jamais encourager un jeune à modifi er 
son poids. Cela pourrait accentuer sa détresse 
et nuire à la relation qu’il entretient avec son 
corps, la nourriture et l’activité physique.
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Comment agir auprès du jeune 
qui commet de la violence ou de 

l’intimidation en lien avec le poids ?

Fiche 5

Lorsqu’on est témoin d’une telle situation, il faut faire cesser immédiatement 
le comportement. Le jeune doit comprendre que ce type de comportement 
perturbateur n’est pas accepté. Ensuite, on favorise une intervention permettant 
d’accompagner le jeune : 

On doit aussi l’informer de 
ce qui sera fait auprès 

des diff érentes personnes 
concernées ainsi que du suivi 
qui sera off ert. Pour ce faire, 

on doit mettre le jeune à 
contribution afi n qu’il puisse 
répondre à ses besoins dans 
de futures situations tout en 

respectant les autres.
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En adoptant des 
attitudes favorables

Même si on est en désaccord avec 
le geste et que ce dernier nous fait 
vivre de la colère, il faut éviter 
d’adopter une posture coercitive.

Il faut se rappeler que le jeune n’a 
pas toujours l’intention de blesser 
l’autre quand il agit de la sorte. 

Une posture de soutien où l’on 
démontre une écoute active 
permet d’aider le jeune à 
se comprendre et à prendre 
conscience des conséquences 
négatives du geste qu’il a posé. 
Il y a alors beaucoup plus de 
chances que le comportement 
ne se reproduise plus. 

En l’informant 

Des répercussions de son geste sur 
le jeune ayant subi la situation : 

Peuvent nuire à sa réussite scolaire, 
à son estime de soi, à la relation 
qu’il entretient avec son corps, 
la nourriture et l’activité physique 
et peuvent lui faire ressentir des 
symptômes dépressifs ou de l’anxiété.

Des conséquences de son 
comportement sur le groupe : 

Peuvent nuire au déroulement 
des activités, au climat de la classe 
et au sentiment de sécurité des 
autres élèves. 

Peuvent amener les témoins à 
sentir que leur format corporel est 
inadéquat et à vouloir le modifi er. 
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En s’intéressant 
à sa perspective

Quelle était la fonction 
du comportement ?
Par exemple, si la fonction était de 
faire rire ses ami.e.s, on doit inviter le 
jeune à trouver une autre façon plus 
adaptée de répondre à ses besoins : 
« Plutôt que de dire cela, qu’est-ce 
que tu aurais pu faire pour combler 
ton besoin de faire rire tes ami.e.s ? »

Quels sont les préjugés et les 
croyances qui expliquent ce geste ?
« Quelle est ta perception de ton.
ta camarade ? As-tu un avis sur son 
format corporel ? Pourquoi ? »
Une fois les idées préconçues décelées, 
on peut amener le jeune à les mettre 
en doute.

A-t-il réellement conscience 
des répercussions possibles de 
son comportement ?
« Qu’est-ce que tu penses que ça 
lui faire vivre quand tu lui dis ça ? »
Cela peut l’amener à prendre 
conscience qu’il a blessé l’autre. 
Il pourrait alors ressentir de l’empathie 
et vouloir modifi er son comportement.

Un guide et des outils pratiques  
renouvelés pour vous permettre de mieux prévenir  
et intervenir lors d’une situation de violence ou  
d’intimidation en lien avec le poids 

Découvrez tous les outils au

equilibre.ca/ 
intimidation
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Offrir et maintenir un climat scolaire 

favorisant la valorisation de la 
diversité, dont la diversité corporelle

6
Impliquer les personnes les plus significatives 

dans la vie des jeunes concernant le développement 
d’une image corporelle positive

1
Prendre conscience de l’ampleur du 

phénomène et des conséquences de la 
stigmatisation à l’égard du poids

4
Renforcer la capacité des jeunes à prévenir 
les actes de violence ou d’intimidation en lien 

avec le poids et à y faire face

2
Reconnaître son rôle de modèle et 

l’influence de ses propres croyances 
sur ses interventions auprès des élèves

5
Intervenir de façon spécifique et 

éducative lors de situations de violence 
ou d’intimidation en lien avec le poids
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5 fiches pratiques 
accompagnées de capsules vidéo

6 pistes 
d’action
pour prévenir et 
réduire la violence 
et l’intimidation 
en lien avec le poids

Guide à l’intention des 
intervenant.e.s des 
écoles secondaires
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2. 
Quel est mon rôle quand  
je suis témoin ?

3. 
Comment agir auprès  
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le comportement?

4. 
Quoi répondre à un jeune  
qui veut modifier son poids ?

5. 
Comment agir auprès  
de l’auteur du geste ?

https://equilibre.ca/intimidation
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